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men who had always thought that their politi-
cal rights had been wilfully disregarded and
had quieted and brought to submission men
who had taken from their fathers those princi-
ples of liberty, of which the two great races
inhabiting this country are so proud, and the
instincts of freedom of the wild men of the
desert. The member for North Lanark had
charged the Government with being the cause
of the disasters which occurred in the North-
West, and responsible for all damages done. He
(Mr. Masson) was of opinion that the Govern-
ment were not blameless in this matter; he held
them responsible for a great part of the mis-
chief done, but it did not come well from the
member to charge them with it, when it was
known that his unfortunate and unauthorized
proclamation had more to do with the continu-
ance of the disturbance, than the mistakes of
the Government. Had his proclamation been
acted upon, he would have been responsible for
the lives and property of Her Majesty's sub-
jects, and the weight of damages done would
have been still greater and told more heavily
on those, and whoever they may be, who will
be obliged to pay the indemnity. As to the
measure, he (Mr. Masson) thought it was a
liberal-minded measure so far, and would be
considered by the people of Red River as an
atonement for their disregarded rights. He
would not now examine the question of the
expedition further than to state that he
thought every member of the House felt that
the Imperial Government had not dealt with
us, and our Government in the proportion they
assumed of the expenditure required for that
expedition, when it was considered that the
country had never been ours. He would support
the Bill as a whole with all reserves as to the
expediency of the expedition, and our share of
the contribution.

Hon. Mr. Howe said the discussion might be
carried out on some of the questions that had
arisen during the debate. He could not expect
to be entirely silent on the subject of the
North-West, and strange criticisms and
remarks had been passed on him. With regard
to the charge made against the Government
that they acted dishonourably in not paying
the £300,000 for the possession of the country:
if they had paid that money, under the circum-
stances, was it likely that they should have got
possession of the Territory? He wondered what
would have been said if the money had been
paid and they had lost the Territory too. He
would have liked to hear the member for
Lambton speak on that if it had occurred, at
the following Session. They had some reason to
apprehend that not being well satisfied with
the transfer of the Territory there was some
uneasiness among the employees of the Hud-

tiques, à apaiser et soumettre des hommes qui
tenaient de leurs pères ces principes de liberté
dont les deux grandes races de ce pays sont si
fières, et les instincts d'indépendance des
hommes sauvages du désert. Le représentant
de Lanark-Nord a accusé le Gouvernement
d'être la cause des désastres du Nord-Ouest du
pays et l'a tenu responsable des dégâts provo-
qués. Il (M. Masson) pense que le Gouverne-
ment n'était pas exempt de tout blâme dans
l'affaire et qu'il était, en grande partie, respon-
sable des conséquences; mais il n'était pas de
bon ton pour le représentant de Lanark-Nord
d'accuser le Gouvernement, quand on sait que
la persistance des troubles tenait plus à sa
déclaration malheureuse et non autorisée
qu'aux erreurs du Gouvernement. Si sa procla-
mation avait été suivie, c'est lui qui aurait dû
répondre de la vie et des biens des sujets de Sa
Majesté, et les dégâts auraient été bien plus
considérables et accablants pour ceux qui,
quels qu'ils soient, devront les payer. Quant à
la mesure, il (M. Masson) pense qu'elle était de
nature bien libérale jusqu'à présent, et que la
population de la Rivière Rouge la considérerait
comme une compensation pour leurs droits
perdus. Il se bornera, pour le moment, à propos
de la question de l'expédition, à déclarer que,
d'après lui, tous les membres de la Chambre
pensent que le Gouvernement impérial n'avait
pas négocié avec nous, ni avec notre Gouverne-
ment, à proportion de leur participation aux
frais de cette expédition, si l'on songeait que le
pays n'avait jamais été nôtre. Il appuiera le
projet de loi, dans son ensemble, mais avec des
réserves quant à l'à-propos de l'expédition et à
notre part des dépenses.

L'honorable M. Howe dit que la discussion
pourrait se poursuivre sur certaines des ques-
tions soulevées au cours du débat. On ne pou-
vait s'attendre à son silence sur la question du
Nord-Ouest, et sur d'étranges critiques et
remontrances qui lui avaient été faites. A
propos de l'accusation portée contre le Gouver-
nement, à savoir qu'il avait mal agi en ne
payant pas les 300,000 livres sterling deman-
dées pour entrer en possession du pays, cette
somme eût-elle été payée, aurait-il, dans les
circonstances, réellement pu prendre posses-
sion du Territoire? Il se demande quelles
auraient été les réactions si, l'argent ayant été
remis, le Territoire avait été également
perdu... Il aurait aimé entendre le représen-
tant de Lambton discuter du fait, à la séance
suivante. Il y avait quelque raison de craindre
un malaise parmi les employés de la Compa-
gnie de la baie d'Hudson, lesquels n'étaient pas
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